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RePRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 

Lorsque,  réunis  par  une  pieuse  et  touchante 
cérémonie ,  nous  célébrons  la  mémoire  du  général 
Joubert ,  nos  premiers  h©mmâges  doivent  être  pour 
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la  liberté  qui,  ouvrant  la  carrière  de  la  gloire  à  tous 
les  citoyens ,  excite  Fémulation  ,  et  produit  les  grands 
hommes.      ,  ^ 

Uamour  de  légalité  étoit  héréditaire  dans  la  famille 
de  Joubert.  Son  père  et  son  aïeul  avoient  refosé  des 
lettres  de  noblesse.  Parti  du  terme  que  l'égalité  as- 
signe à  tous  les  citoyens  indistinctement,  n  ayant  d'autre 
appui  que  ses  propres  forces ,  combien  de  rivaux  n'a- 
t-if  pas  effacés  par  Téclat  de  ses  talens  et  de  ses  ser- 
vices ! 

Ce  n'est  donc  pas  seulement  un  devoir  de  recon- 
noissance  que  nous  venons  remplir  aujourd'hui,  niais 
encore  un  grand  exemple  que  nous  offrons  à  l'imita- 
tion de  nos  concitoyens. 

Il  seroit  difficile  de  leur  présenter  un  caractère  plus 
noble,  plus  soutenu,  et  qui  se  soit  développé  plutôt 
avec  autant  de  franchise  et  de  vérité. 

Son  père,  qui  possédoit  une  de  ces  places  de  lâ. 
magistrature  subalterne ,  aur-delà  desquelles^  l'orgueil 
des  nobles  ne  soufFroit  pas  que  les  plébéiens  élevassent 
leurs  prétentions ,  le  de^stinoit  a  la  même  carrière  \  mais 
cè  n'étoit  pas  celle  qui  convenoit  au  génie  de  Joubert 
qui,  entraîné  par  un  penchant  invincible  yecs  l'état 
militaire ,  donnoit  aux  études  analogues  à  cet  état 
tout  le  temps  qu'il  -  pouy oit  dérober  à  celles  que  lui 
commandoit  la  volonté  paternelle. 

A  l'âge  de  dix-huit  ans,  il  s'engagea  dans  un  ré- 
giment, d'où  il  fut  bientôt  tiré  par  son  père,  qui  vou- 
loir absolument  en  faire  ce  qu'on  appeîoit  un  homme 
de  robe,  Ramené  malgré  lui  à  un  genre  de  vie  qui 
contrarioit  tous  ^es  goûts ,  il  acheva  ses  études ,  et 
remplit  les  formalités  nécessaires  pour  être  admis  au 
barreau  comme  avocat.  Il  sentit  toute  la  dipiité  de 
cette  profession ,  et  bien  qu'il  fût  très-décide  à  n'en 


pas  feire  k  sienne  ,  il  vojdut  cependant    ava^nt  de  la 
Litter,  donner  un  ^grand  ^,^,^'^P\'^^^;,^^^„=^^^^^^  carac- 
In  dévouement  généreux  ^'l^'^'ZTm  Z^Lnt  de 
tiriser  ceux  qui  l'exercent,   Lj  ^y^^'-  J»  P^^^^^  i  ,el 
Dijon  un  procès  complique  et  Qifcc  le    aa  H^_^^ 
une  femme  malheureuse  et  P^-"^'^^^;^^ ^  ^^^tassa  la 
une  famille  riche  et  puissants,  ^«"ber  emo 
défense  de  cette  femme,  et  ff^^^^^J'^^^^^;  \,,,A^nt 
mrç  de  son  géme,  il    .^'"'  ^^^'iXSen^ ,  A^ns 
plusieurs  mois,  à  un  «avail  pénible  et  tastidi  ^ 
tequel  il  n'étoit  soutenu  que  par  a  beatue  a 
triprise,  par  le  désir  d'obtenir  un  "^ces  qM 
être  le  prix  du  courage    plus  f  enHn  une 

Il  eut  le  noble  plaisir  de  f^'^e  tuompUer  e 
iause  désespérée  ^nais  loin  qu  un  succe^s^^^^^^^^^^^^ 
tachât  à  une  carrière  d^ns  laque.  .  .i^re 
norablement,  il  ne  s  en  ^«tvit  que  comme 
pour  l'abandonner  II  ^e  présenta  devant  s<^a  p  ^^^ 
four  récompense  /«ne  bonne  e  c-a.a|e ;  e  ^. 
fl  lui  demanda  et^n  obtmt  enfm     peu-a  ;Si 
faire  militaire.  H  fut  reçu  comme  gren^^^^^^^  ^ 
régiment  où  sa  conduite  et  ""^^;'^;^;îlppeloit 
bientôt  arriver  au  P^ef  ^er  i  ang  de  œ    .  o  FF 
alorsjes  bas-oificiers ,  place  dan  lac^^e^^^^^^  f  ^^^^^  1? 33^, 
être  vieilli ,  si  la  révolution  n  etoit  venu  ûom 

'  Sst'Vemiers  instans  de  cette  révoludcn.  il  f«t 
fait  sous-lieutenant.  ^ervoit  en  c^^e  ^  ;:f^;^.,,^, 
1792,  dans  l'armée  d Italie,  q"-'\d,  «^^^  ; 

ha?di;,  où  la  fortune  «^^'VVltei'riSne  II  prit 
sonnier,  et  conduit  devant  le  roi  f-^  ^^^'^^fl'^^  et  si 
une  attitude  et  un  langage  ^^^-^^J^JZaud, 
convenable,  que  les  ^««''"^t"^' /,;^;t;ïlen  éclair- 


îîeiîtdhomme.  Il  leur  répondit  qu'il  avoit  l'honnei^r 
Cl  être  citoyen  Français.  On  des  gentilshommes  présens 
fi^  permettre  quelques  traits  d'insolence, 
Joubertlen  fit  repentir  si  vivement,  que  cela  lui  va- 
lut quelques  jours  dè  prison. 

Ces  gentilshommes  ne  prévoyoient  pas,  sans  doute 

ven";-,n^'™^f'  P°"'™^^  "i-^^-  d'eux  une 

vengeance  éclatante. 

de'^h'tï  ^  principal  et  presque  l'unique  théâtre 

de  k  V  e  militaire  de  Joubert.  Les  campagnes  qui  y 
on  eu  lieu  en  l'an  4  et  en  l'an  5,  fournirent  à  î'his- 
toire  une  des  matières  les  plus  variées  et  les  plus  éton- 
nantes dont  elle  ait  jamais  été  enrichie,  et  le\-ôle  que 
dSgués^     ^""'^  '^'^  remarqué  comme  un  des  plus 

Il  étoit  adjudant-général  au  commencement  de  la 

bientôtil  forfait,  sur  le  cfim? 

îérfrf       '  ^'"î''"^      """S^^-e  ;  car  c'est  ainsi  qu  1  ' 

élevé  ,-,  -h'°"''       '''T'"  ^^"^'^  P^"^  il  ^  est 

eleve  lapidement  jusqu'à  celui  de  général  en  chef. 

t.^,^,  1"?  'V''  '^^  germinal  de  l'an  4,  en  at- 

taq^i  la  forteresse  de  Cossana ,  où  il  s'Ianca  sur 
rb..  !f  .  ''''^•^  '^P'  grenadiers  qui  eurent  seuls'  l'au- 
oace  de  le  suivre ,  est  un  de  ces  traits'  de  bravoure 
q^^  Ion  rencontre  rarement  dans  u  vie  même  des 
hommes  réputés  les  plus  braves. 

de^Mondn     'r-^'P     t,     ^'"'^  d^  Ceva,  la  bataille 
d  i     ■  ^'f  "«y^bîe  passage  du  pont  de  Lodi, 

tin\i  ^"'""'^  d'occasions  où  Jouber 

Signala  son  talent  non  moins  que  sa  valeur. 

Mais  la  campagne  de  l'an  S  fut  pour  lui  plus  rfo- 
mase  encore  ;  ,1  avoir  été  nommé  général  de  ciivision  , 
â  la  nn  ae  1  an  4 ,  après  une  affaire  où  il  avoit  eu  son 
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chapeau  et  ses  habits  percés  de  bailes.  Le  général  en 
chef  commençoit  à  placer  en  lui  mie  confiance  spé- 
ciale -y  il  lui  en  donna  une  preuve  éclatante  à  Rivoli. 
L  armée  se  trouvoit  dans  un  de  ces  momens  critiques 
ou  elle  ne  pouvoir  être  sauvée  que  par  dès  prodiges 
de  génie  et  de  valeur.  Joubert  est  dans  ce  moment  la 
j)rincîî>ale  ressource  de  Bonaparte.  Placé  à  la  tête  d  une 
aivision,  et  ayant  devant  lui  un  ennemi  beaucoup  plus 
tort  que  lui ,  il  rallie  d  abord  ses  troupes  par  un  de  ces 


'  -  3  —    wiji^s^  ^    Opèrv^  une 

grande  et  heureuse  diversion,  et  donne  à  Bonaparte  le 
temps  d  arriver  avec  une  nouvelle  division  ,  et  de  rem- 
porter la  victoire  célèbre  de  RivoH ,  qui  fit  tomber 
Mantoue  entre  nos  mains. 

Mais  le  service  le  plus  important  de  Joubert  ,  dans 
cette  campagne,  est  sa  marche  à  travers  les  montagnes 
au  lyroi,  monument  immortel  de  tous  les  genres  de 
taiens  et  de  gloire.  Tandis  que  Bonaparte  marchoit  sur 
Vienne  par  une  autre  route ,  l'ennemi  s'étoit  avance 
pour  le  couper  ,  et  il  y  auroit  infailliblement  réussi  et 
i  auroit  exposé  à  un  péril  imminent,  si  Joubert,  par  une 
marche  savante  et  prodigieuse ,  n'étoit  parvenu  à  [aire 
sa  ponction  avec  le  général  en  chef.  CetLe  marche,  où 
li  railoit  lutter  contre  la  nature  du  terrein  et  les  habi- 
tans  du  pays  plus  encore  que  contre  Tennemi,  suffiroit 
seule  pour  illustrer  la  vie  d  un  général.  Joubert  vain-, 
quir  la  nature ,  conquit  le  cœur  de  ces  liabitans  robus-- 
tes  et  courageux,  excités  contre  lui  par  tous  les  genres ^ 
de  i-anatîsme  j  il  fcrça  par  -  tout  lennemi ,  et  le  dispersa 
enfin  totalement.  ^ 

C'est  ainsi  que,  déployant  des  qualités  toujours  nou^ 
veiics  et  toujours  plus  brillantes ,  joubert  parvint  à  être 


l'émule  et  l'ami  de  Bonaparte  ,  "  J  ^ 'f  ^fi^^^^ée 
avoient  commandée  ,  ce  heios  P^-?\P°"' .  ^^^^^oj^me 

'w'dable  que  la  preUe  ,  il  conçut  et  exeauaUcLe 
srrande  et  salutaire  de  l.i^vasioii  et  de  la  conquet 

riëmont.  Ce  coup  '-=iP'f%^^/^"^''^'.^"l, t  du  roi  de 
su..i  de  la  fuite  rot  de  Sardag^e  c  J  d  roi^^^ 
Naples  et  du  grand  d^c  de  Toscane  av  ^^^^^^^^ 
nos  n-n.s  toute  i^^^^^^^^^^  ,^  1^ 

des  ressources  unnienses  cciui-  /  (-envoient 
tioa,  dont  les  premières  combinaisons  se  t.ouvoient 

détruites.  d'habileté  et  de  succès  a- 

^oni^er  sa  démission ,  Championet  est-il  mis^en  uge 

elles  ne  dévoient  pas  ^'attendre  a  eu-e  iej.ite  a^ies  ta, 
de  triomphes  et  de  cor^^   C^  n  est  pa.  a^  n^^ 
S^EÏÏt^S:^^SK;^^brons^ 

Slu-^eK^s  frites  ou  des  cAmes  qui  ont  occa- 
sionné  nos  revers. 
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U  voix  de  la  patrie   venoit  d  appeler  Joubert^  a 
réparer  ces  revers.  Il  s' ëtoit  arraché  aux  joiussanca' ^  ^ 
plus  délicieuses  du  cœur  humain,  pour  obeu*  a  cette  vop 
non  moins  touchante  et  plus  impérieuse  pour  le  citoyel  ^ 
que  celle  qui  retient  Fhomme  auprès  de  ce  quil  a  Wj^ 
plus  cher.  Déjà  l'espoir  renaissoit  dans  tous  les  cœur^. 
déjà  la  liberté  reprenoit  son  vol  vers  les  crtes  d  ou  des 
barbares lavoient  bannie    déjà  larmee ,  reconnoissant 
le  chef  qui  ne  lavoit  jamais  conduite  qu  a  la  victoire  , 
marchoit  avec  Timpatience  de  la  fixer  de  nouveau  sous 
ses  drapeaux  j  déjà  elle  est  aux  prises  avec  1  ennemi, 

quand ,  dès  rentrée  du  combat,  un  plomb  meurtrier.  

Mais  détournons  nos  regards  de  cette  image  sanglante 
pour  ne  les  fixer  que  sur  notre  armée  qui,  loin  de  se 
laisser  abattre  par  fa  mort  de  son  chef  n  est  occupée 
que  du  soin  de  la  venger ,  et  guidée  de  nouveau  par 
une  main  savante  et  conservatrice,  ne  se  retire  devant 
un  ennemi,  bien  supérieur  en  nombre,  qu  après  avoir 
simalé  par  des  orodiges  de  valeur,  une  journée  qu  il 
doit  plutôt  regarder  comme  une  défaite  que  comme  une 

victoire.  -, 

C'est  ainsi  qu'a  péri  ,  à  la  fleur  de  son  âge  et  au 
champ  d'honneur  ,  un  héros  qui  a  vecii  assez  pour 
sa  gloire  ,  et  pas  assez  pour  la  nôtre.  11^  est  mort , 
laissant  des  regrets  éternels  à  la  patrie  et  a  ses  alhes. 

Ce  n  étoit  pas  seulement  par  l'éclat  des  talens  et 
des  vertus  publiques  qu'il  étoit  estim.able  ;  la  grandeur 
et  la  simplicité  de  son  caractère  se  peignoient  dans  les 
pins  petits  détails  comme  dans  les  occasions  les  plus 
éclatantes  ,  dans  l'obscure  tran(juiliité  de  la  vie  privée 
comme  sur  le  théâtre  le  plus  élevé  de  la  carrière  pu- 
blique. 1  ^ 

Combien  cet  assemblage,  heureux  et  rare,  de  tant 
de:  quahtés  ,  doit  rendre  sa  mémoire  précieuse  et  chère 
à  tous  les  compagnons  de  sa  gloire  rmlitaire  ,  a  tous 


8 

les  témoins  de  sa  vie  domestique ,  à  tons  ses  amis  , 

en  s..î-tout  à  sa  famille  désolée  ,  à  une  épouse  dont 
^  perte  et  la  douleur  ne  pourront  jamais  être  adoucies 
»ne  par  le  souvenir  tout-à-la-fois  attendrissant  et  con- 
^^lateur  ds  tant  de  gloire  et  de  vertus  ! 


DE  UIMPRIMERIE  NATIONALE, 
Fructidor  an  7. 


